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(Chronique de V (Enseignement 

De la loi sur les traitements des Insti-
tuteurs et des Institutrices primaires 
laïques. 

Notre dernière chronique de 
l'enseignement traitait de l'inéga-
lité choquante qui existe entre 
l'Institutrice et l'Instituteur; est-
ce que l'on n'exige pas d'elle, di-
sions-nous, l'application des mê-
mes programmes, le même nom-
bre d'heures de classe, les mêmes 
titres d'aptitude et capacité, et la 
même besogne enfin ? 

Et, de plus, u-t-on démontré 
qu'une leçon faite par une Institu-
trice vaille moins que celle donnée 
par un Instituteur ? 

« S'il est vrai que l'Institutrice 
n'est pas appelée a l'honneur d'af-
fermir et de consolider un Gouver-
nement par ses votes, du moins, 
son double rôle d'éducatrice et 
souvent de mère de famille, ne doit 
pas rester plus longtemps mé-
connu. » 

Je me réserve, et en me servant 
des expressions de M. de Lannes-
san, je répète, « que dans notre 
pays, l'enseignement primaire 
souffre, que les Instituteurs souf-
frent » que laisser perpétuer éter-
nellement cet état de choses, le zèle 
s'affaiblit, le courage se lasse, la 
défaillance s'affirme, et que de ce-
la, il résulte un préjudice grave 
pour la Patrie et pour la Répu-
blique. 

Que reste-t-il des paroles de M. 
Jules Ferry : L'ajournement n'est 
pas le rejet de la loi » et de celles 
de M. Fallières : « L'œuvre de la 
République dans le domaine de 
l'instruction primaire ne sera ter-
miné que lorsque nous aurons fait 
une loi sur le traitement et l'avan-
cement des Instituteurs » que res-
te-t-il, dis-je, de tout cela ? Rien, 
absolument rien. 

S'il est facile, à des Législa-
teurs, de prêcher à cent mille maî-
tres, la patience et la résignation, 
leur est-il plus pénible de suppri-
mer des révoltants abus pour voter 
à des éducateurs indispensables et 
dévoués, seulement quelques mil-
lions de plus ? 

Enfin, et en terminant cette 
courte étude, j'ose espérer que les 
Instituteurs, dont la sympathie 
est grande à la Chambre, ne tar-
deront pas à trouver encore quel-
ques sérieux et vaillants défen-

seurs. 

La Retraite Proportionnelle 

POUR LES INSTITUTEURS 

Pourquoi les Instituteurs n'au-
î aient-ils pas droit à la retraite 
proportionnelle après 15 années de 
services ? Telle est la question que 
je me suis posée bien des fois et 
que je vais essayer de discuter ici. 
J'avoue d'abord que nos lois sont 
loin d'être parfaites, car elles of-
frent pas mal d'anomalies bizar-
res, de contradictions regrettables. 
J'oserais presque ajouter qu'elles 
manquaient parfois de logique et 
souvent d'équité. Je m'explique 
par quelques exemples que je 
prends entre mille : 

Figurez-vous un fonctionnaire 
jeune encore, 36 ans à peine, ma-
lade, hors d'état d'exercer, veuf, 
sans fortune, père de 3 enfants en 
bas-âge, et vous aurez une idée de 
la misère, de la pénurie et du dé-
nûment d'une famille entière. 

Ce jeune fonctionnaire que vous 
plaignez, que vous voudriez con-
naître et pour qui la tombe semble 
s'ouvrir déjà, est un honnêtelnsti-
tuteur. J'aime à revenir . sur son 
enfance et à rappeler sa vie passée : 

(A suivre). 

FETES DE SISTERON 

Los fêtes ont été annoncées la 
veille par une brillante rotrate aux 
flambeaux. Malgré le temps bru-
meux, une foule nombreuse se 
pressait dans les rues. Les feux de 
bengale n'ont pas été ménagés et 
sur tout le parcours, ont jeté leurs 
éclatantes lueurs sur nos musi-
ciens et les flamboyants troupiers 
qui les escortaient. 

Dimanohe matin 29, tout s'est 
passé conformément au program-
me : Réception des Musiques à la 

Gare, Défilé en ville, Aubades à 
la Mairie, et finalement Apéritif 
d'honneur. 

M. le Maire a reçu très cordia-
lement les Sociétés Musicales, et, 
dans une allocution de circonstan-
ce, leur a souhaité la bieuvonue 
dans Sisteron. 

A deux heures, Grand Festival 
sur le Cours de l'Hôpital. La Mu-
sique de Sisteron qui ouvre le feu, 
est fort applaudie par tous les 
étrangers. Vient ensuite celle de 
Volonne. Sa brillante exécution 
lui a val lu de nombreux bravos. 
On disait avec raison : Les Volon-
nais sont peu ; mais ils sont bons. 
Les Fanfares de Laragne et de 
Serres à leur tour ont exécuté 
avec entrain plusieurs morceaux. 
Ces deux Sociétés, de création 
récente, promettent pour l'avenir. 

Le soir â 9 heures, nouvelle 
retraite aux flambeaux par toutes 
les musiques. C'était bien en effet 
une retraite et tout ce qui peut y 
avoir de plus retraite. Lorsqu'on 
y songe, on reste étonné qu'il y 
ait eu encore à 10 heures un seul 
chat dans les rues. Un de mes in-
times qui est simplement très dur 
d'oreille, était tout ahuri par ce 
phénoménal potin qui ressemblait 
plutôt à un aifreux tapage carna-
valesque qu'à une exécution mu-
sicale. 

Le public Sisteronnais a fort 
bien compris qu'il s'agissait sim-
plement d'un appel et sans mani-
fester la moindre mauvaise hu-
meur, il s'est rendu à l'Hôtel de 
Ville. 

La place a été remplie en un 
instant et les maisons qui la bor-
dent, bondée jusqu'au couvert. 
Là, chaque musique à régalé la 
foule de plusieurs morceaux fort 
appréciés. 

Trois maigres ,feux d'artifice, 
austères et souffreteux ont terminé 
la séance. 

Après quoi les amateurs de la 
danse ont pris la route Dauphiné 
et, au bal traditionnel s'en sont 
donné à cœur joie, jusqu'à 3 heu-
res du matin. 

On nous assure, et nous vou-
lons bien le croire, que les prome-
nades des environs du Buech et 
celles du fort, n'étaient pas préci-
sément désertes. 

Sur la place de l'église, les che-
vaux de bois n'ont pas chômé un 
seul instant; les tirs de tous gen-
res ont été tenusjusqu'à une heure 

très avancée et les boulevards 
déserts seulement aux approches 
de l'apparition de l'astre radieux. 

Lundi à 10 heures, musique 
encore sur différents point d« la 
ville. A 2 heures, jeux divers à la 
Saunerie. A 5 heures, défilé des 
musiques qui se rendent à la gare. 
Toute la population s'y porte et 
aécompagne les Sociétés Musi-
cales qui ont bien voulu apporter 
un peu de gaieté et d'animation 
dans nos murs. 

Les courses finissent cette se-
conde journée. Les spectateurs 
sont fort nombreux et le boule-
vard très animé. Un bêta de che-
val, celui qui aurait gagné le 1*T 

prix, a jugé bon de quitter la 
grande route pour aller s'abattre 
en plein champ après s'être au 
préalable, débarrassé de son cava-
lier qu'il a envoyé dinguer à quel-
ques mètres devant lui. 

X. à M... a été vainqueur. 

Les roussins d'Arcadie sont 
venus ensuite égayer la foule. Le 
baudet Z. à M... après avoir été 
tanné et retanné comme il con-
vient — c'est du baudet qu'il est 
question — a remporté le prix. 

Dans la soirée, exhibition de 
nouveaux feux d'artifice aussi pé-
tulants que ceux de la veille : 
fusées sans ardeur, bombes au pet 
foireux, le tout d'un triste à vous 
impressionner. 

Les vainqueurs au jeu de bou-
lous sont do la commune de 
Novers. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Un pendu à l'hospice. — 
Lundi matin, pendant que la ville 
était encore en tète, le nomme Dai-
gremont, pensionnaire de l'hospice, 
après avoir déjeuné comme d'habi-
tude, se dirigea vers le jardin de 
l'établissement et avisant un cerisier, 
à cinquante pas duquel travaillait le 
jardinier, il s'accrocha à la plus 
haute branche. Lorsqu'on l'a décou-
vert tous les soins étaient inutiles, il 
avait cessé de vivre. On attribue ce 
suicide aux souffrances physiques 
dont ce malheureux était atteint 
depuis de longues années. 

Théâtre. — La troupe du 
Théâtre de Digne, à débuté lundi 
aux Variétés Sisteronnaises par la 
Mascotte d'Audran, nous ne revien-
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(Irons pas sur le sujet do celle pièce 
dont nous avons rendu compte ;'i 
cette place, l'année dernière sous la 
diiî'ébtion Bach; mont. 

M.'Durtès, à recruté cette année 
une troupe qui no manque pas d'en-
semble, mais qu'il nous est'-' difficile 
de bien apprécier à. une première 

audition. Nous attendons dé mieux 

lés connaître pour les juger. Les nom-
breuses atractions du pré de foire on! 

retenue extra-mu ros, le public qui 
d'habitude fréquente h 

sorte qu'il y avait peu 
cette première. 

Burlè Léoii, tous deux élèves de 
notre école communale. Nous adres-
sons à M. Chaud, notre intelligent et 
décoiié lnsiiieni', nos plus chaleu-
reuses félicitations. Depuis envi-
rons 2 nus que cé jeûna maître dirigé 
notre école, les 
de ffrandir e! le-

I propre 
succès 

n ont cesse 

e s'affermir. 

 «»ss» 

FPhéâtrë'i d 
le monde à 

Casino. —■ Ce soir au Casino, 
pour les adieux de la troupe Danis, 

une grande représentation, à laquelle 
la Société Musicale et divers ama-

teurs de la ville prêtent leur con-
cours, est offerte au public. Le pro-

gramme très varié et très attrayant, 
attirera, croyons, nous, dans la salle 
de la rue de Provence, un nombreux 
public désireux de donner à ces sym-

pathiques et consciencieux artistes, 
ce dernier témoignage de reconnais-
sance pour les agréables soirées que 
nous leur devons depuis quelques 
mois. 

Le menu des détails qui entrent 
dans la composition de ce spectacle, 
sah3 contredit un des plus brillants 
de la saison, est donné parles affi-
ches et le programme. 

"Nous avons été heureux de cons-
tater que, la population Sisteron-. 
naisc toujour bienveillante et sym-
pathique n'avait rien perdu de son' 

caractère reconnaissant et généreux. 
Elle nous a montré une fois de 

plus tous les -bons sentiments qui 
raniment. Dimanche dernier â 11 

heures, Touristes des Alpes, Institu-
teurs, autorités, bon nombre de fonc-
tionnaires,, père de famille des .en-
fants dé nos 'écoles laïques et tous 
ceux qui avaient pu apprécier Mon-
sieur Caïre ont tenu à accompagner 
à la gare l'honorable fonctionnaire 
que nous perdons. 

Nous nous associons de grand 
coeur à 'ces témoignages d'amitié 
donnés à notre regretté inspecteur 
primaire et lui souhaitons autant 

d'amis à La Mure, qu'il en a laissés 
à Sisteron. 

CLAMENSANE 

Parmi les candidats admis au der-
nier examen pour l'obtention des 
bourses d'enseignement primaire su-

IX'FOLIMATIOXS 

Las lois militaires. -

mission de l'armée a char' 

ca-

hier 

rlr président, M 

veau ministre de 1: 

ter devant elle. 

M. de Mahv a vu 

ne 

d'inviter le nou-

re à se présen-

rnatfB ucvai 

Le nouv< 

peneur, nous 
les noms de : 

relevons avec plaisir 
MM. Burle Gustave et 

FEUILLETON DU SISTERON-JOURNAL 

(2) L'HOMME 

TROIS SOULIERS 

£hfhièv La pendule ne marchait fias ; la fenêtre', 

isur la rue Cauchoise, ne fermait pas. 

F/os serrures do la vieille commode ne fer-

m lent pas. Jamais la cheminée n'avait vu le f u. 

"Krifeet fe coucha dans le lit unique on pensant 

qu'il devait solder, dans trois jours, les quarante 

francs mensuels de là location de ces choses ; et 

il ■réfléchit que lo louis perdu, par le monsieur de 

lii rue Saint- Nicolas, faisait justement la moitié 

de ces quarante francs. 

Le lendemain matin, il se lova en maugréant. 

Au moment de mettre ses souliers il s'aperçut, 

non [ins qu'ils étaient percés, — il le savait de-

pois de longsjours ! — mais que le s'.ulier droit 

refusait absolument le service. La plaie béante 

M. le généial Perron 

iclarè qu'il se rendrait de-

: la commission . 

m ministre de la guerre est 

avorable, ainsi qu'il a déjà déclaré à la 

Chambre, àij'x dispositions essentielles 

du projet de loi organique dont la com-

mission de l'armée se trouve actuelle-

ment sa sie. 

Le bureau de la Chambre. — Par 

suile de l'entrée de M. Spuller au minis-

tère, la Chambre va avoir un vice-prési-

dent à élire. On sait en effet que le nou-

veau ministre de l'instruction publique 

quelques semaines, 

remplacement de 

avait été élu il 

vice-président 

Le ministre des affaires étrangères a 

reçu un courrier du Tonkin. Il ne con-

tient que des rapports de la commission 

de délimitation des frontières. Il constate 

que l'état sanitaire du protectorat est 

excellent 

Le ministre de la guerre a pris les 

décisions suivantes : 

Il ne sera plus accordé de permissions 

de longue durée jusqu'à la lin des ma-

nœuvres d'automne, ces permissions 

étant absolument nuisibles à l'instruc-

tion. Toutefois celles qui ont été accor-

dées ne seront pas retirées. 

Les permissions de longue durée se-

ront réservées pour la période d'hiver 

de novembre à avril. 

Le nombre des sous-ofliciers réser-

vistes excédant de beaucoup les besoins 

delà mobilisation, le ministre à décidé 

qu'aucune nomination de caporal, bri-

gadier ou sous- ofiîcier ne serait fait par-

mi les volontaires d'un an actuellement 

sous les drapeaux. 

se voyait nu-dessu- de la BemçUwuecouéue. 

Varinet se mit à méditer sur cette aventure. 

Il aimait à ne point afficher sa misè-e. Etre 

paiivrej passe ! m.us mendiniC, jamais ! Comment 

faire pour imposer sit ues à c.tt- gueul ■ ? Vari-

net possédait trois soiliers pour toute ehaussu o, 

et t ms trois appartenaient à des paires dillér-n-

tes. G:àco à une longue expérience, Varinet 

ava': acquis la conviction que la malice des cor-

do .iii 'ers a pu seu'e imaginer qu'une conpo diffé-

rente est nécessaire pour eh a- pie pied ; il avait 

reconnu que les souliers de pied dr et cha.iss ut 

parfaitement lo pied gauch ■, et recipr qnement. 

Partant de ee principe, il ava't toujours main-

tenu ses trois souliers en service simultané ; mais, 

depuis quinze jours, l'un ries tr «savait été mis a 

l'écart; son état de délabiviu ut constaté l'avait 

fait reléguer dans le fond d'un placard avec di-

vers manuscrits noués pir des ficelles. Deux 

souliers seulement restaient ea servie', et voila 

que ! u , d'eux, à son tour, refusait de mardi r. 

que faire ? .' ' 

liicmrr au vieux sonner, jij.fa d daigné ; 

e'éta't la s nie resïhnrc\ V 

(jette mesure n'empêchera pas d'ail-

leurs, ces jeunes gens de concourir pour 

le grade de sous-lieutenant de réserve. 

Le ministère du Commerce. — 

M. Da u I résine s'est installé aujourd'hui 

dans l'hôtel occupé jusqu'à présent par 

M. Granèt, au ministère des Postes, rue 

de ( i renelle. 

La location de l'hôtel actuel du minis-

tre du commerce quai d'Orsay, ne sera 

pas renouvelée. — Economie 1-10.000. 

REVUE FINANCIERE 

j Aiidriou (Antoine), âgé de 78 ans ^ 

I Daigièiiiond (Jean-Louis), figé de 02 ans. _ 

Raymond (Muiïo-Suzon), ngee de 81) ans, 

HeyViès (André-Joseph), ;igé de 7(1 ans. — 

Oivattc (Alfred-Henri , figé de i) mois 

Paris, 2 Juin 1887 

La J 

81 30; 

2U dispose» 3 0 0 

13g8 
îiiiii 

se négocie 

nciéres et 

ifcht 
que 

20. 

m-t. 

0/0 108.50. 

du Crédit Font 

es obligations 

ïs sont fort recherchées de 
les Bons de Presse qui sont à 

et 21. Le 1"' tirage aura lieu le 15 

n; il comprend plus de 500 lotsdontun 
de 100.000 francs. 

La. Société Générale est fermement 
tenue à 455. 

La Banque d'Escompte se traite à 457 

L'assemblée générale a approuvé 

toutes les propositions du Conseil d'ad-
ministration et fixé le dividende de 

l'exercice 1886 à 2"; fr. dont 12,50 res -
tent à verser. 

Les demandes sont toujours nombreu-
sessur les obligations 6 0/0 de Panama. 

Le public a déjà pu apprécier l'avantage 
de ces obligations remboursables à 
1000 francs et qui vont atteindre très 

prochainement le cou.is de 600. 

Parmi les combinaisons d'assurances 
de la Foncière-Vie ; on signale l'Assu-

rance en cas de vie avec capitalisation 

des bénéfices. Le contrat garantit à 
l'assuré une somme convenue s'il est 

encore vivant à une époque déterminée, 
plus le versement à la même époque de 

la totalité des bénéfices acquis depuis 
l'origine du contrat, augmenLés de leurs 
intérêts capitalisés à 4 0/0. 

Les polices A. B. de l'Assurance 
Financière sont très demandées. Les 
petits capitalistes les recherchent en 

raison de la facilité de leur prix d'achat 

par coupures de 100 et 500 t r . Nos 
chemins de fer sont bien tenus. 

ÉT.4T-CI1ÏL. 

Du 27 Mai au 4 Juin 1887 

NAISSANCES 

Rivas (Augustin). 

PUBLICATIONS DE MARIAGES 

Entre M. (Louis-Gabriel), et Mlle Bcrard 
(Marie-Anaïs). 

elr::issë et l'autre nu, alla au placard, l'ouvrit, 

pr t le vieux soulier et l'examina. 

Oh ! ressources imprévues de la mi-ère! béné-

d'e.ioii d'en haut qui habille les b ebis nues ; 

miracle de la foi qui multipl'a les pains dans lo 

à--ert! 11 se trouva nue lo vieux soulier dédaigné 

élu t . iico-e présentable. Du moins, Varinet !o 

Crut ainsi et se demanda : 

— A quoi ai-je pmsé, il y a quinze jours, en 

tr ùvatit ce soulier mauvais? C est le meilleur 

des trois que je possède ! 11 n'a qu'une craque-

lure sur le côté. Avec un peu d'encre sur la 

chaussette, on n'y verra rien. 

Quand du bout de la plume retirée de l'en-

crier, Philis Varinet tut laissé tomber la perle 

d'encre noire sur la chaussette qne l 'on voyait 

blanche à travers la craquelure du soulier, il se 

trouva chaussé comme un prince, et fut si fier 

que, volontiers, il aurait donne l'un de ses qua-

tre sous au premier mendiant de la rue. Mais 

c'était un homme avisé. Dans la prévoyance, 

d accidents futurs, il résolut de prendre ses pré-

cauiions et de faire raccommoder le soulier crevé, 

celui nu'il portait, la veille, afin do se trouver, 

ACROSTICHE 

SUR LA FETE PATRONALE 

M.' dans leaucmip d'endrnils les coutumes t'en-

[ volent,] 
M// n'en est pas ainsi de ce vieux Sisteron 

Uii gai, car tous la a:il, joyeux nous fêterons 

H""'* ses amusemen ts, même les plus tricotes 

M« chantant, en damant aux doue sons rfiS 

[musiques ] 
*S}ianl des saltimbanques, tournant sur les chevaux 

O'Miant la Iriifesn, lit siucis et les mnix 

ËJous melons nos refrains aur chants patriotiques 

J. RAVACCIA. 

ETUDE 

;.1 ÎJ €£ !Î'ÏJJ'.03É ■ , ç-k» «fi'ip'îp -y;-'<l 

M 1 Ph. RIVAS, huissier 

A SIS TE no y 

AUX ENCHÈRES 
après Faillite 

A la requête de M. Louis VIEUX, 

syndic de la faillite du sieur César BAR-

THELEMY, minotier à Sourribes. Il 

sera procédé à Sisteron, sur la Place 

de la Mairie ; le onze juin courant, à 

une heure de l'après-midi, à la vente 

aux enchères publiques, d'un cheval, 

voiture, charrette, dépendant de la fail-

lite du dit sieur César BARTHELEMY. 

La venté se fera au comptant et 5 0j0 
en sus. 

Ph. RIVAS. 

Connaissances utiles 

Pour enlever les taches de vin, de 
fruits, etc., sur le linge, rien ne peut 
être comparé à l'eau de Javel, dont 
l'action est instantanée. Mais cet 
eau de javel, comme on la fabriquait 
il y a quelques années, avait d'assez 
graves défauts : 1° Sa faible richesse 
en principes décolorants rendait son 

comme le sage, préparé à tout événement que la 

fortune pourrait lui réserver. 

li enveloppa donc le soulier malade dans la 

m .il-ié d'un vieux Figaro et le mit sous son bras, 

puis il sortit, en quête de l'échoppe d'un cordon-

nier en vieux. Il y en avait un dans le voisinage. 

Cependant Philis pour ne point se déconcer-

ter, ne voulut point étaler la honte de sos souliers 

au-; yeux de ce voisin ; il préféra no se confier 

qu'à un raccommodeur plus lointain, et il rentra 

dans Paris la grand'ville.son soulier sous le bras, 

lorgnant à droite et à gauche, en quête de la pre-

m ère échonue qu'il rencontrerait. 

(A suirrt) 
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! 
transport trop onéreux. 2° La grande 
quantité d'eau qu'elle contenait 
gelait en hiver et faisait éclater les 
bouteilles. 3° Elle renfermait un 
grand excès de principes corrosifs 
qui altéraient pfomptement le linge. 
De là la répugnance des bonnes 
ménagères pour un produit que rien, 
cependant, ne peut remplacer. 

Pour obvier à ces inconvénients, 
M. Cotelle, chimiste à Ponthierry 
(S.-et-M.), inventa un produit très 
concentré et débarrassé de tous 
principes corrosifs, auquel il donna 

le nom tl''Extrait d'eau de Javel . 

Ce produit étant 20 l'ois plus fort 

que l'eau de Javèl ordinaire, peut 
être transporté à peu de frais à toutes 
distances, et il suffit d'y ajouter 
20 fois son volume d'eau au moment 
dé s'en servir. En outre, il ne gèle 
pas par les plus grands froids. Enfin 
avantage inestimable, l'Extrait d'eau 
de Javel est dépourvu de tous prin-
cipes corrosifs, de telle sorte que 
l'eau de Javel faite avec l'Extrait 
blanchit merveilleusement le linge, 

mais ne le « brûle pas » comme 
le faisait l'ancienne eau de Javel. — 
Aussi la consommation de l'eau de 
Javel a-t-elle triplé en France depuis 
l'invention de l'Extrait. 

Ce succès devait naturellement 
faire surgir de nombreuses imita-
tions. Mais les imitateurs ont cru 
avoir atteint leur but en faisant de 
l'eau de Javel concentrée, aussi forte 
que l'Extrait Cotelle..., et ils ont 
négligé d'éliminer les corps nuisibles 
qui brûlent le linge. 

Il est donc indispensable de ne pas 
confondre VExtrait Cotelle avec 
l'eau de Javelle concentrée, que l'on 
trouve aujourd'hui sous différents! 
noms dans le commerce, et pour 
cela il faut exiger la signature 
A. Cotelle sur l'étiquette et sur le 
cachet en cire rouge dont les flacons 
d'Extrait sont revêtus. 

On trouve « l'Extrait d'eau de 
Javel » chez A. Cotelle, chimiste-
manufacturier à Ponthierry (Seine-
et-Marne), et aussi dans toutes les 
bonnes maisons d'épicerie et de 
droguerie. 

AVIS* «U DOCTIWR 

La maladie du siècle est le nervosisnie 
et c'est chez la femme qu'on la rencon-

tre le plus souvent. Le surmenage de la 

vie en est presque toujours la cause. On 

vit avec la .vitesse d'un train express. 

On ne prend plus le temps de manger, 

de digérer, de se reposer. Un pareil 

genre d'existence ne peut qu'amener des 
désordres profonds dans une nature 

aussi impressionnable que celle de la 

femme. Le Itee8'-I>avoïx, à base de 

viande, remédie à ces inconvénients. Il 

est le réconfortant utile et indiqué en 

pareille circonstance. 11 produit une 

excitation salutaire de l'estomac et 

apporte à l'organisme ce qui est néces-

saires pour réparer ses pertes. — La 

dose du Beef-Iiavoix pour les 
dames est de trois verres à liqueur par 

jour. 

M 

Veuillez m'envoyer deux bouteilles de 

BEEF. C'est le meilleur régénérateur des 

forces épuisées, 

Paris, 8 août 1684. Mme BLOCH, 

Sage-femme-lierboriste. 50, rue Oberkampf' 

M. T.ERCIDB OUSTRIC 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DIPLOME A L'ECOLE DENTAIRE DE FRANCE 

i. Rue Jeannin — DIJON — Rue fcannii^ 1 

Recevra à Digne, au mois de juillet prochain 

LA PHTHISIE PULMONAIRE 

et la Brondùte Chronique. 

Ces deux terribles lléaux qui fournis-
sent chaque aimée un tel appoint dans 

la moi'lalilé, oui l'ail, l'objet d'une étude 

spéciale par le D' .II'I.IÎS ' BOYER, ex-in-

terne des 1 lèpitaux. Réunir en une bonne 
brochure de 1G0 feuillets les observations 

sur ces maladies, depuis leurs causes, 

leurs symptômes, leurs diagnostics; 
jusqu'à! eur remède ; mettre le malade en 

mesure de se soigner lui-même ; tel à 

été le but de ce savant praticien, Il l'a fait 
dans un style qui, quoique médical, n'en 

est pas moins à la portée de tous ! Des 

milliers de guérisons, même dans le cas 

où le malade était condamné par ks 

médecins, ont continué le succès de cette 

brochure (20" édition)-. Envoi franco 
1 fr. 50 centimes. 

Lellier, 9, cité Condorcet, Paris. 

riAïkP VERRUES, DURILLONS sont 
^'LfJi-S.C» y radicalement guéris sans 

danger ni douleurs par le Baume-Cors 
Gelin. Une ou deux applications suffi-

sent pour en voir disparaître toute trace 

en quelques jours. Flacon 1 fr. 10 franco. 

(lieux, pharmacien de 1™ classe, 38, 
rue Rochechouart, Paris. 

Ssïiies de la guerre «le 

Tarsul (Côte-d'Or). Depuis la guerre 

de 1870, je souffrais de douleurs rhu-

matismales articulaires ; j'avais pris 

nombre de médicaments sans résultats. 

J'eus alors la bonne idée de prendre des 
Pilules Suisses à 1 fr. 50, et, depuis lors, 

je ne ressens plus rien. Pensant être 

utile à ceux qui se trouveraient en 

pareil cas, j'autorise M. Hertzog, phar-

macien, 28, rue de Gramtiiont, à Paris, 

à publier ma lettre. Fasquelle, brigadier 
de génie retraité. Signature légalisée. 

Le vieillard aux nerfs tremblants et 

au sang appauvri, souffrant de névral-

gies et de douleurs vagues, recevra une 

vie et une vigueur nouvelles en prenant 

le Hop-Bitters. Qu'il en essaie un seul 
flacon ! il dépense plus en drogues, 

souvent nuisibles et qui en tous cas, ne 
sont qu'un paliatif préjudiciable à sa 
santé. 

M. 

J'ai reçu par M. Lehargne, pharmacien en 

notre ville, aujourd'hui défunt, un flacon de 

votre Hop-Bitters qui m'a bien soulagé d'un 

asthme dout je suis atteint, c'est pourquoi par 

la présente je vous en demande deux flacons 

contre le présent mandat poste. J'ai 72 ans, 

j'ai tout fait sans résultat et je me trouve 
bien de votre Hop-Bitters. 

Monsieur, j'ai l'honneur de vous saluer, 

GRONDIN COTTE, rentier, 

Eue du Faubourg Digny, 4, 

3 février 1E86. Epernay (Marne) 
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rend aux cheveux blanchis ou décolorés la couleur, T'Hat et la beauté de la jeunesse. 

Il renouvelle leur vie, leur force et leur croissance. Les p.Jicules disparaissent en peu de 

temps. C'est une préparation sans égale. Son parfum est riche et exquis. " UNE SEULE 

BOUTEILLE M'A SUFFI " c'est la l'exclamation de beaucoup de gens dont les cheveux gris 

ont repris leur couleur naturelle, et dont les parties chauves se sont recouvertes de cheveux, après 

en avoir fait usage d'une bouteille. Ce n'est pas une teinture. 92, Iioulevard Sébastopol Paris. 

* SE TROUVE CHEZ LES COIFFEUE-S, PABJUSEEUItS, ET PHARMACIENS AHGLAIS. 

LiUZ tOUfc — Cùh TDStt YJUS u«uvar la vie 

BITTERS i 
(AMER HOUBLON) 

Le Meilleur Remède qui ait été créé. 

0oîù]io»é île Houblon, Buehu, Chicorée, — té*niotl-

!eure«i lu» plu» ■meienne*, les [iltis leuntumi 'OS «* t les p us pré' 

ç»tf/«« inétlrciiiPii du moule, etiiiiultonî en" tiutr** lus propriété-

rur-iive. lu* plus fflRcac.'!" (l'miln 'K ionique* amers 'qui eil font 

le TJôpurAtif du Siwig p*r excoHu.uue et lû uioUlaui ros-
iatiratirur tie In «unit*. ' 

Aiicuné u.aliiilie, nucuil* J-oni.* ilé.nbr*e ne peut ré»i>ior p cet 

Aniur, 'on ncuan étant variée et unrfiiile. 

Il donne vie et iorcts nouvelles aux âgés 

et aux infirmai 

itr l'tMl 

n'<riti( tortii iu* «I lépëreinfl 

se* ,j*ff *'-s ■ '«ni é ijiine.il ti ii 

Bans ïjtrt' cnivr;*~ita 

litiers. U \ OTII vou* 

, 6w Miuvéo.- . 

rjtt curalils, ituii-

: soit U maladie 

:. N'ntloii'l'i pûl 

t-entn Indispose, 

in ; des • M -iainba 

Di .man ;îe2 -en î'avis d3 votre médecin 

N.: VOUÏ Liï.ei p.n *.o-..ïi.r ui r-iijjîpbuA vn< o. rn.is.de smiffrir 

■>u u.-iiù! tM **n cngn^iiunl le*- ouiii-g.a -i /ni ru n-n^n du Hop Rhiprs. 

KJ
(
 priez-vous q.e le Iliip Itittcr*» n'est \n* une m épris» M t 

pnnncvi**, mut* bien 1 11 plus pur**, I" IIIOIIJI chbt'e et lu min'leure 

in4jcr.ini
1
, l'Ami cl riispérunue du oml -idii ; en conséquence 

amune p-rsonne otr -fiiiii IL» n- df-vm'ii s'en triMiTer dip.iurvm; 

On cn*.errn frrmcc- sur deiiu.ndi* une liste do ccruâcatt d 

liU .S i: 1 Op-T-'t 

HOP BITTERS CO 

HOCHEST'R . N, T., U. S. A. — Toito: 

LoMboN, AHO. ~ A.NVKilF. BELGIQUE- -

TO. r, A.VADA 

l'A H 13, FllANClT 

en vende chez tous ftf dfûguiitea tï pharmuctins 

Ne jetez pas ce papier-, montrei-la à vos amis ; il peut 
sauver ta oie et la santé. Gardei-ts ~Sùignaiuemant\ 
st essayai l'amer aujourd'hui moins. 

Si TOUS uve/. froid ptiii.dn.nl un moment, rhand en-su'ue, et 

irnu.ip rei plus lord ; >i vous éprouvez toutes les torture» d. 

''inqûiitilion. craignant tnul it coup de làifirir, et pardnn' 

elle nfdiplti tout de suite nprès ; si vos Oiiglei et vug lèvres do 

'iennent hlrus, 70s yeux j-'-uiies et vciie visite livide, vous 

oufficz de c'ûtle uffcciiou uiiaMiio tique qu'on nomme 

FIÈVRE BILIEUSE 
INTERMITTENTE OU PALUDÉENNE 

cl le Hop BUtèrs vous guérira promptement. 

ir'i votrtj peau ot séthe, rude et jaunâtre; si vous éprouvoz 

au côté droit de* douleurs sourdes qui s'éiendent jur qu'il l'omo-

piuie ai au creux de l'e.Hloiuoc ; ou sensibilité dans In n'p; on du 

foie ; cl parloi- dilulation de cet orjtfliic ,' un spnliim nt de rai-

r 'et >ie mnlai>ie dans h région de l'esiomiic et du foie 

1 jauiMires ; Ie.s initislins irréguliers et enclins h lo diar 

ruée ; une loai séclic ; appéiit irrîgulier ; respiration difficile 

pieds et uisins i*én6ralement froid.* ; langue blanche ; mauvaise 

îioiiclie ; eau c'aire ; dépression d'esprit ; ticbeH sur le visage 

et le cou ; palpitations du camr ; (oriimell interrompu, gastrnl-

; uversion nu travail ; si vous éprouvez un de ces Bymp-
tdiuAf, voui somTrex da 

MALADIE DU FOIE 
«t la Hop Bitters vous guérira, 

1 vous éprouvez un mal que peu comprennent et que per-

sonna no croit; condition Bllotblle de certains organes , une 

dépression de tout le 'y.nVue, lirailiements tlans les iiiembu-s 

férieurs ; délir et cruinte de tomber on pièces ; perio con-

tinuolle dot [oro>Di et de lu -n-ité ; H'fmportfl lequel de ces symp-

tûmes indique que vons soullrez de la terrible 

MALADIE NERVEUSE 
et le Hop Biitcn vous guérira efficacement. 

1' [uiivrc femuio, sa ur, m J - ou lille, malade et aînée 

pt-'ul être r'audùiE H la snnté florMs-mte par l'adiiiiniitratiOH de 

quelque*; bouteilles de Hop Bttterf, La laisserez- vous souffrir ? 

PAS DE MYSTIFICATION 
Nous 10 m mes fiers de dire que le lion liitlers est composé de 

mtilecine* prijcn iuo* et bien connues telles que, Houblon, Puchu, 

r,hi*tor>te, (*ui chacune, par elle-niêiuc.est en gr.ind usage, et euv 

pluyéu 'ép 1 ré 1 »enl parles niâilieur* m 'decinsue ioir.es lis écoles : 

elltil n'ont do:-c pas b foi'i d'autres preuves de leur vuleur 

l'jella \ moins de dire quo lus qualités réelles de ces médeci-

nef, combinées ensemble, ucquiôfOtit une merveilleuse puis> 

stnee de Kiiéri^o i. 

Coi plaines inuléef !\ ir., iTrrs que le conseil des émlnenti mé-

decin* et pharmaciens du codoi n combinées dans le sirop riépuralif 

1c plus ranumiiié de la médecine infantile constituent le simpb 

innocent et puisent curjlif Hop Bîttors, qui cnmmence par 

r-tnh!ir', fortifie ot fruéril, dés la première dose, et cila conlinuel-

fuuciit jusqu'à ce que la Fanlé soit devoitue purfaite. 

SYMPTOMES 

Si vni «icrémenti «ont secs, durs, et vous cnur.uni doi= d<ni-

leuri en ii.éiuc temp» qu 'ils viennent en petite qnntuiti:, ■*! >i 

iiuelque temps «pro-î que vos inU-piiiw nul rte d.iii» relie L-«M ■ 

dition vous éprouvez dos nauitî-e», manque d'uppitii, liatu ene--, 

ôbluuiitements et do* syinpléiuer de lièvre, TOUS soutira/ dfl 

CONSTIPATION 

et le Hop Bitters vous çuérira certainement. 

Si voi force)' vilain* sont aiwittueï : si voi.s éinuvci un «r;i-

timtnt Ai faible>se et de lns>iti'dc gvii'i-ulij ; si vous été* iuii-

gué afidniont ; si vous trûiisjiire/ iiojin'iiçfiTieni peiilaul vttite 

lommeil ; si votre reip ratiou tlijvn iH dilHc le iipiés e immilrc 

effort ; et si un sentiment do méioucolin ui d'abott-ni'î'nl vous 

étroiut, vous loufrrczdu 

FAIBLESSE GÉNÉRALE 

Hop Bitters vous en débarrassera. 

Si vous éprouvez un sentiment de lourdeur sur l 'oMomne ; 

11 voir« appétit est changeant, quelques fo s vnrace IIIBÏ - on 

g/néral Irèi fuible ; si vous éprouvez dos Irisions niodiidas ; 

•lépression d'osprit après un bnu repas, necompagu -e »ouv«ui de 

douleurs ; dos venu dant l'caiomuc, IIL-., acidité-, vuntii>»t'ii.-.nû 

et palpilutiuns douluureuscï ou cteui d-
1
 l'r-.'-* 'nue, 11 luyérs, 

maux de téte, et autres symptômes giiuiluireB, tuus aoullioz u« 

DYSPEPSIE 

et le Hep Bitters vous guérira d'une manière radical-' 

Si voui éprouvez quelqu 'un de< sympl-jni' ï »uivants : kmmrnts 

des reinn iccon .pagn j de Jr.'quuni-s d'-uleum. eiijî* urdif it< 

U long de la ouïsse; oau douloureu-e, iniutlisn-ite >i in'i-

qùcnt*, mêlée de pu* et toi. ruant u'i rouge iiprè- i|ii IqiU' t*?r *i 

appétit vorace et soif ineuinmiike, | ein sèche ut rinh(,*fiiîjili! 

pâieuie *l épaisse, gencives iîiiull ic-; j>t eutliuniné^s, gqriil ■ n«iti 

Koutteuz dev membres, hnqui 'ts Irétinents, dilliou té rl ■■<•> U< 
iktigue dam les c/Torts laiti pour -tvaçuer l'eau, vam tuuilrv'.* 
de qu«lqu« 

MALADIES DES REINS OU DES 

VOIES DES REIN 3 

Telle** qui : mAl-uîim tln<* reins Jt- Itrtjrfcl , pierro, r/cvolln, 

Calcul dam les reins, diabète, itran^u'i-îe. ii-llaiiiinniliin. r-lm 

kion ou nupprMiion d 'enu rt le Kop Uitter .S Clit lû IjOUl 

pflmèdo qui vous guérira. 

SE VEND BANS TODTLS LES BONNES PHARMACIES 

Pour éviter la 
frauda, brisez 
les bouteilles 
neles jettzpas is jetez pas jp 

GROS: 

M an n fii oturt) 
HûP BîTTERS 

Saint- Mandé 

(SEIN 

Si votrepharma-

cien n'a pas de 

Hop Bitters, 

adressez un man-

dat-poste à ACARD, 

iiharmacien a St-

MANDÉ {Seine). 
(5 fr. par ilacon ), 

et vous recevrez 

franco le> quant i-

* tc-sqiie vous de-

manderez. 

ml 
«M 

VERITES PRECIEUSES 
Si vous i-'ouffrez d'une santé- chancelante, ou si vous languissez 

sur un lit, réjouirsoi-vosis, car 

Le Hop Bittjrs oous guérira 

Si vous êtes snuffriin', si vous vous sentez faible et abattu, 

sans en connaître exactement In cause 

Le Hop Bitters vous ranimera 

Si vous êtes ecclésiastique et que vous vous soyiez imposé une 

tache trop rude dans vos devoirs pastoraux ; ou une mère la li-

guée u l'eitrème par les veilles et l'anxiété 

Le Hop Bitters oous restaurera 

Si vous êtes homme d'atluircs ou ouvrier slfuibli par votre 

travail journalier, «u bien un homme de lettres fatigué par le 

travail de nuit 

Le Hop Bitters osus donnera de nouoeiles forces 

Si vous souffrez d'excès de table, de quelque dissipation ou 

obus de vos
 r

orces ou b en si vou< jeune cl que vous 

croissiez trop rapidement, comme cela arrive souvent 

Le Hop Bitters oous soulagera 

Si vous êtes A l'atelier, oui chumps, uu b irc ni, n'importe où, 

et que vous sentiez le besoin de rafraîchir votre système par un 

tonique ou un stimulant non enivrant -

Le Hop Bitters est es qu'il oous faut 

Si vous êtes Sf-'é, si voue «nng est pauvre, si votro po'ils cal 

faible, si vos cerfs sont (rem h' unis et fi vos facultés d.-croii-eni, 

ou *^ vous souffrez de nêvraigh s. rhu iii'nttsmos ou jro^itie 

Le Hop Bitters oous guérira et t,ous donnera nouostie oL 
et Vigueur 

Si vous souffrez d'une toux douloureuse et dangereuse, occa-

sionnée par quelque dérèglement du foie qui est souvent prise 

jour la pb'.îs.e 

Le Hop Bitters oous guérira presque instantanément 

Le Hop Bi'.iers est d'un arôme agréable et rafraloliissant pour 

IÉS boisson; administrer aui malades, pour Hiél»r ù de l'eau 

impure, et Qatrei liquides, les reudanl ainsi tout A [ait iiioffen*-! 

il adoucit 30 ïuire la bouche et nettoie I estomac. Une bo ileille 

fora plus de i'-.en que 260 francs dépensés en médecine inetUcB' 

AVli 
L'ado 1 tli a inlvarsalie st Paclion snlutaire, mrprenanto du Hop 

Eittârs l'< D- <ndu talletnunt p >■ . ot, la dtmiinda *n ont daTunno 

UUomcnt jjra*td«i que plu-iiaurs por<onae< peu «crupnluiiiea ia tant 
mUea A cv- lAtre est article dans l'e*polr de trompor 1rs ii- >-
gons an 1 -ranoant à achetor leur dro*ruc un lieu ot pUco du v6-

rit-ible K
t
 Ittcrs. Evitas toutes ooi drogues saphi^thiuéci, qn**I qut 

4 litquel vlloe voua sont offertes, ot n'omploy<-s que 

op Bitters Amôrlcalu qui »• vend d»»* d« *rmn'le« 
\ panneaui, eoutaHr d'ambre, portant la unm I'K d>ie-

UAOJI lo varre; sur uo des cdtOi, étiquette blancha 

■a uolrea arwc une grappe de noubîou aH Ouulonr 
^té âiiqnetta jaune aroc la modo d'emploi Imprimé 
Frnnçuisot en ÀH-rlrvi.. 

façon quo lo VÔrltablO ITop BlttOra e »t vendu. 

le VÔritiJ. 
boutollioi" Cn 

teur Soele, 
imprimée er 

RAPPELEZ-VOUS CECI 

Si vous êtes malade, le Hop Bitters, sons lo moindre 

douta* aidera la Nalum à vous reconstituer, là ou tout autre 

a échoué. 

Si vous Etes comparativement bien portant, mais que 

sentiez le be<nin d un tonique puissent ut stimulant, faites 

usage du Hop Bitters qui fera de vous un nouvel êiro, 

Si vous êtes constipé ou lujet h la dyspepsie ou 

bien si vous souffrez d'une indisposition de I estoroae ou des 

intestins, ce sera bien de voira fauie, oor le Hop Bitters 

est le remède souverain pour ce genre de souffrance* 

Si vous êtes miné par une des norahr>uses maladies des reins, 

ou des voies des reins, cessez h l'instant d* tenter la mort, ot 

demandes voire guemun iu Hop Bitters. 

Si VOUK souffrez de la terrible maladio des Nerfs, vous irou-

verez un véritable « Buume de Gulaad » dans l'u.<agc du Hop 
Bittors 

Si vous fréquentez ou si vous dameu cz Jnni un climat poiti 

b-ntiel, bniricad'i voire sysiè'ue contre une lèpre uni vers. Ile 

qui a pour nom fièvre intermittente, bi ieusc, paludéenne, jauue 

ou tyjjhoïdè, par l'us'ige i fiant du Hop Blttero. 

Si vous nvet la peau f, pleine de boutons, jtiunllre, si 

voire haleine est mnuvnii , vi'u* éprouvez des douleurs ou si 

vnu.i voin sentez utmfu, 't Mop Bitters vous écluircira lu 

pesa, *>ous en r ii h ira le g, tum ralraicbira l'huleine et vous 

rendra la nunte. 

Au fa t, il (tué 

dos intestins, du tmu, du foie, 

un paiera 12.000 frariG3 n quici 

que ce i Amer n'a pus gué i nu |où ,\-. 

U'i'ir.S lus inalalio* du l'ostomac, 

nerf«, da* rein», etc., st 

pourra prouver 

s roulagi, ou à 
l'iiconqiie prm 

Joli-

'il eoni 

IlipUS.tiOll. 

i vous 'tes niale'ot 

i au mal k& m-t: 

iqin que i suit dii nuisible 

o i niurin nu hion si vous voynpci dam 

M et épid -'ii .iqil';-, on en- t>ie »i vous ûio* 

i*. vOUi trouvor.-z dans le Hop Btt-

.in conire c s maux, Ne voyug L jamais 

l'nirl er. que VOU* f 

ni remé le S'il* -ontr 

qui s'eilfermi'lll ou 

qui 

M"* 1 10 

il itéi 

.'"i homme, femme ou 

uui.loui , moins cher 

Io< mélodies auiqunlles 

i se trouvent entourés de 

iiiour- dans les n-ines. Il 

e« les bum -Mirs ou germes 

», qu'êtes soient sérieuses 

Il n'y n nue.unp médecine tpii soit *tt»si efTiraee, facile 

(irendre "t sûre dim
11
 son a 'miiusn-.vinn < omiiie culle eii forme 

.qui.ie, et un eûti le Hop Bitters est lu plus pure, cer» 

lu. i;o, meilleuic, et la moin.t t hère de loutes autres. Essayez-en, 

■T* 

Demander l'envoi de* 

.ManuIactnredesPOlPES 6R0QU! 
Î31, Hue Oberkampf, 

; En vue de l'-ibondanto récolte proebaine, toit 

pour las pays de vipuoblci et pays de puni 'lies, la 

Maison BHOQUi T a, reia en eonstruetlo'n des 
nouveaux lyetéiqei de pompes rot-ttiveu ou à 

pistons perlectionnées ip**eialea pour le trans-' 
vaaemont des Ci. 1res, Vins ei Spiritueux, etc. jelc. 

Klle a épîiieiiient en Maj-asii.s un grand approvi-

sionnement d'Alambics -Valyn, indispensable! 
à toutes distillMloni agricoles. 

JPHQSPECTUS ILLUSTRÉS qui sont adressés- FRANCO. 

MIEMGH L'EXTRAIT 
DE VIANDE 
KEIrllVIERICH 

dont l'emploi s'est 
G Diplômes d'iionnanr — 6 Madallles d or gcuéralisé partout 

doit son succès à sa qualité supérieure et à son prix 

modéré, le EOiriI,I.OW CONCENTRÉ K.EIYI-

ÏVEETAICH , exclusivement préparé avec de la viande 

de bœuf, fournit instantanément un Consommé excellent. 

KN VENTE CHEZ TOUS LES DKOQUISTKS ET ÉPJ.CTBBS 

Agent général pour la France : P. DUBOSC, PARIS 

Fabrique de Tours de tous systèmes., Scies 

mécaniques (plus de 50 mod.-ii s) et mupeuSGS 

pour les étofres. Dessins et toutes fournitures 

POUI' le Découpage. BOITES D'OUTILS. 

TBEKSOT, »*•
 <ier

' GraviÙierêf 10, Paris 
Grand niplôme d'honneur eu lflSt et 1885 

Le TARIF~AL.SU m {SÔO pages et plus de SOOgravurct) 

est envoyé franco contre O fr. 65 

Les iïMïi»s ji.Ri-ïi-ïCir:ï.s, lirovotos, de M-ÏCHOLSOTT, 

iuéilssent ou soulagent la surdité, quelle qu'en soit la cause. — Les 
uérisons tes plus remurqualiles ont e.li faites. - Envoyer 25 tontiinM pour 

ibcoyolr franco un livro Jo 81) |i.ig''J, illus.lrô, contenant les descriptions intéressante* 

i!es essais nui nul clé faits pour guérir la Surdité, ot aussi de* lettres de rccoin-

mandatioD do Docteurs, d 'Avncats, d 'Editeurs et ..ulrcs lamines éminouts qui ont e .a 

Biiêris par ces ■arïrdP.û.^rS et les rci'OtnmaTideut liauleiuont. Nommci ee ioernil. 

Ailreunur J. il. XICMOLSOIV, ft, î'ice lirouot, PAllIS 

((insys"*-' 

ASSORTIMENT 

.,,..! DE 

I*endnleN, K«v«Mlc.|Macin 

et Montres 

EN TOUS GENEES . ] 

BIJOUX OR & ARGENT 

Spéetafité Pierres de Oione \ 

ARTICLES RE MARIAGE 1 

RUE DROITE, SISTERON 

DEMANDEZ 

i Lwmr Rmnstita»nte et Digosih; > 

i DE $ 

Gl VA Ut} Ml FRÈRES 

Kxpnsition Internationale de Lyon, 
seule Maison ayant obtenu les trois'Ré-

compenses, médaille d'or de 1" classe 

Pour ta LIBERTINE, couronne civi-
que et grand diplôme d'hônnëiiri pour 
l'Ensemble des produits. 

Se trouve dans les principaux 

Cafés 

■ VIGNES AMERICAINES 

! FRANÇAISES 

ET FRÀNCO-AMÉRICÀl N KS 
, Jacquet raeiné] -
! Riparia racinê, Othello, petit 
j Bouche t racine1, 
Aramon raciné et autres espèces. 

S 'adresser à M. Adolphe JOURD AN 
pépiniériste ; Korcalquier. 

Pilnlea Purgatives 

H.BOSREDONd ORLEANS 
Beaucoup de personnes ont rétabli ou couterve 

leur santé par l'usage de ces Pilules dépura-

tlves végétales, depuis longtemps coanuei. 

Elles purgent sans interrompre les occupa-

tions, dissipent la Constipation, les maux de 

t£tc (migraines), les embarras de l'ettomae 

(êtourdissements, manque d'appôtit), du 

foie et des intestins ; elles peuvent fitre à la fois 

un purgatif complet ou un simple ltxatif, ot 

chaseeut l'excès do bile et des glaires. 

Evitez les Contrefaçons 

Le nom H. BOSREDON est gr&ré 

sur chaque Pilule. 

FAIX : li 01 TE, 3f 50 ; 1 /3 BOITE, 2 Cflitl 609 S. 

Envoi franco contre mandat ou timbres-pottt 
adressés au Dépôt général : 

GIGON, Pharmacien, 25, rue Cotpif Ilière, PARIS 

SE TROUVENT DANS TOUTES I.ES PHARMACIES 

Et À Orléans ; H. Bosrcdon, dépositaire unique. 

LA BOURSE SANS RISQUES 
2>(ïi*',ïnc contbinai807i nouvelle, aussi ingé* 
siieuse </tt<- srire, qui garantit contre* toun 
risques de perte les sommes employées, 
tout en permettant tte profiter des bénéfices 
considérables que donnent ces opérations» 

17S@f-deBÉNÊFICESavecl52t 

en opérant immédiatement sur UQ des principaux fonds 

d'Etat étrangers. 

7,@©
fr

"de BENEFICES avec 75*' 
par au ach.it immédiat d'EQYPTIENHES UNIFIÉES i prime, 

Los opérations sont liquidées tons les mois ot les bénéfices 1 

U disposition des clients dansles cinq jours, t* Hotice sxolicttirs 
ntadressêofravco sur demande au DirecteurdesSCIJÏXC'M 'i 
EV0XO3UQ,VJ2U(2-annèel, 28, Ruo Bt-Ltiar», PARU. 

— 

càvtiuée conforme ktt garant, Vu pour la légalisation de la signature ei-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


